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Angel's Show

Viezuing is the privileged act ofculture's legiti111ated subjects and pornogra­
phy 711akes explicit the gender specificity of the d0111inant social relations of
seeing and being seen. The pornographic eye not only objectifies its subject,
dispossesses her ofher body, and obliges her to find pleasure in the fantasy ofa
711an, but also naturalizes the one-zuay gaze of 711(1n at W07nan by forbidding
her to exercise agaze ofher ozun. This text stages the scene of production ofa
pornographic fi17n. It interrupts the fi1771'S syste111 of looking by interlueaving
the perspective of the ZV0111(1n violated in/by the filn1 zvith the perspective ofa
WOl11an who returns the gaze of the call1era by revieluing and reluriting the
scene.

La 7710rt pour 7710i est accoutl1771anCe

et elle se presente sous forn1e de strangulation ou d' etouffen1ent
avec un objet mou sur n1a bouche jusqu'a ce que n10n souffle
cesse de se produire. (Louky Bersianik, La 171ain tranchante du
SY771 bole)

The woman zoo extends beyond the Inetal slots and shutters of
the peep-show. The cultural space of won1en, captured an.d
framed in images, is one big Show World. There remains but one
kind of look: looking at Man gazing at woman, one-way.
(Susanne Kappeler, The Pornography of Representation)

Angele s'etira le eau pour voir ou en etait la camera. L'homn1e n'avait
pas fini de la violer que deja la fatigue la gagnait. Faire semblant de se
revolter ou faire sen1blant d' ain1er \a duo pareil au n1en1e. Dans le fan­
tasme de l'homme, il fallait qu'elle y trouve son plaisir, son
supplement. Lire sur sa peau les marques d'une resistance lointaine,
passee, la feinte.
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L'arrogance du projecteur affiche les cernes creuses de son jeune
sexe plein jour les corps se frottent contre la barre transversale du lit
defait l'eclairage bute sur I'obscur desir de se refaire une vie gros plan
sur les levres rosees elle a de plus en plus soif et la seance d' essayage
s'eternise se mettre le corps des autres sur le dos pour voir s'ils
s'ajustent bien aux hanches au buste ala taille trop longs trop courts
les tissus veloutes des peaux noires sur blanches ne glissent pas sur la
chair irritee a reCOll1ll1encer autant de scenes perdues dans sa
mell10ire fondue enchainee sur une suite de bras pendus les uns sur
les autres.

Angele fait du cinell1a depuis I' age de neuf ans. Elle sait (elle savait)
que seul le regard compte. Du fond de la salle, ilIa contemple dur
rigide fort aigle ill1placable sous I' aile couronnee d'une tete blanche
en desordre.

Quand ils l'enculent, <;a ne fait presque plus mal. Une moue au coin
de la bouche une grande respiration et le tour est joue. 11 y a des annees
que les mots ne la font plus sourire ou rougir ni les gestes s'approprier
la langue de l'autre en faire a sa guise revenait a se placer dans son
objectif sans appui. Angele ne pense pas echapper al'ordre des prises
de vue se contente de ll1anger sa crell1e glacee ala vanille que Pierre
vient de lui apporter. Il fait chaud dans ce garage humide portes ver­
rouillees au cas ou le vent du dehors s'y infiltrerait la machine afabri­
quer le vent joue sans cesse dans le cou de l'ange se balade sur ses pet­
its seins etonnes retrousse sa chevelure rousse pour l'effet pendant
que des mains l'attirent vers le decor fabrique pour la scene initiale.
Angele adore la ll1achine avent et se laisse faire une sorte d' amour
improvise pour la circonstance. L'all10ur c'est l'oeil de l'autre c'est la
voix nasillarde du directeur' qui orchestre le jeu son jeu les mouve­
ll1ents la sensation d'un doigt qui pince d'un dosplie sur son ventre la
rage des hOll1ll1es et des fell1mes en train de sucer son ame l'amour
c'est la solitude la faitn des autres la trace du stylo entre l'aine et la
fente la piqure d'heroIne. The slzozv l11Ust go 011, (se) repete-t-elle.

Pour que l'enfant accepte d'ouvrir les cuisses, on lui donne des fri­
andises aux fraises. 11 n'y a que l'odeur rouge des fraises pour la con­
vaincre de s'abandonner. Au fond du studio l'oei! avise du spectateur
frell1it de la voir si fraiche sans retenue attentive au seul plaisir de
l'absence la bouche de l'intrus fouille ce sexe ill1berbe tourne de l' oei!
sous le regard obsede obsedant des figurants vivre con1me si tout celil
ne la regardait pas.
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EIle n' est certes pas (toute) la. EIle (re)entre (re)joue le corps
polymorphe re(de)vient in1age.

The IOOI1UZl1, object/victi711 par excellence in the structure of represen­
tation, is nOlV being invited to join the readership and the spectators as
a "voluntary audie1lce" of the great cultural fiction - the patriarchy
represented - nOlU that the structure of representation, the scenario in
representation, have been defined and confined to the transitive plot,
the coercive i111perative, nOlV that the (Hlale) gendered act of vielving
and of reading has been naturalized. (Susanne Kappeler, The Por­
nography of Representation)

Un malaise se glisse pourtant sous la n1anipulation. Quelque chose lui
echappe. Si eIle n'a deja plus de corps, si le sens derive au-dela de
l'instantane, si ses yeux s' appretent a la repeindre en bleu, si la pose
efface les rides a venir, si eIle est presque 1110rte sous l'enveloppe, un
reste de poudre blanche sur la coiffeuse se perfile encore dans son
champ de vision, un 111egot mal eteint dans la cha111bre de bains et le
parfum de sa n1ere. Effacee. Delavee sous la pluie d' avril. Un jour, sa
mere a tourne le coin de la rue et eIle ne l'a plus jamais revue. Ne lui en
est reste que des robes en chiffon dont elle se pare desorn1ais dont eIle
se defait sous le rire de ses strip-teases enfantins. Pas de strip-tease
reel pour le pornographe. Pas de decoupage ni de devoilen1ent. La
victime est deja toute nue. Le recit 5/ engage sur une piste derapante
les courbes d' Angele les voiles caches glissent pentes perfides n1au­
vais penchants.

Dans ses reves Angele se deshabille toujours pour sa n1ere qui n' en
revient pas Pierre crie trop fort et sa vie tourne autour d'un plateau
derisoire ne jouera jan1ais sa veritable histoire celle d/une chute le
mepris s'instaIle entre chaque prise sa peau change d'odeur lui la
toise de plus haut depuis qu'il assiste aux rep~titionselle pressent la
defaite objet rare de musee in1aginaire en montre toile exposee devant
les passants qui defilent detaches bien installes dans leurs souliers
vernis hors du cadre en dehors de toute fiction qui la nomme manne­
quin de cire voyeurs solitaires d/un spectacle interdit identification
non permise la pellicule circule se coupe ne filtre que de faux desirs
fondent sous les reflecteurs n1ise en scene douteuse.

Angele circule tard dans les rues de la ville. Le sommeilla rejoint
aux petites heures du n1atin accoude sur une bouche de chaleur.
Refuse de jouir.
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Entre chaque seance, Angel, ainsi renommee par le cameraman
argentin, se deguise et joue a la madame avec Colette qui traine
toujours entre les fils. Elles se coiffent devant le grand miroir du fond,
se relevent les cheveux en chignons pour avoir l'air plus vieIles,
deambulent a talons hauts, trebuchent sur les coussins, se remettent
du rouge sur les joues, font semblant de se donner, se refont une
beaute pour l'indifference des gars, s'etendent dans toute la perver­
site de leurs regards et puis, desabusees, allun1ent une cigarette.

Mirna interrompt le recit. Penchee sur le texte. Le corps d' Angele
eclate puzzle Mirna n' arrive pas ne veut pas replacer la lettre d'ori­
gine le sujet pornographique s'in1pose detruit l' objectif de la narra­
tion. Mirna s' etire les bras et se n1asse legerement le cou pour relacher
la tension. EIle raIlu111e la cigarette eteinte et va s'installer devant le
televiseur. L' ecran lui renvoie l'in1age d'une realite truquee, arrangee
d' avance par le gars des vues. I111possibilite de se placer en dehors de
ou derriere, de de1110nter la (re)presentation. Le petit ecran ne retient
que la vision avecl le reportage en appeIle a l'autobiographie le
do(cu)n1enl taire t' es l'objet. Mirna interroge la texture porphyroide
de son obscene histoire d' ange. Le cliche de l'ange dechu, songe-t-elle.
EIle eteint et ren1et EIla Fi tzgerald pour la millien1e fois. La 111emoire
des notes infiltre lasciven1ent la lun1iere opaque de ses cernes. EIle
renifle son cognac et laisse glisser teIle une chatte i111perceptible une
main gauche le long de sa cuisse. Pour ne pas interrompre le charme
de l'ecriture, poursuit-elle.

Angele et Colette jouent avec leurs Barbies, inventent un conte de
fee autour du corps gele de leurs poupees aux longs cheveux satines,
vetent et revetent les 111inces figurines de roses eclatants, parlent de
fuites, de la venue de Ken, de decors au fond des boites. Lasses, eIles
les abandonnent toutes nues, sans sexe, inutiles, au 111ilieu d'une
scene.

Mirna nesait trop ce qu'elle en pense. Trop jeunes. Wild at heart. Se
sent observee par dessus l'epaule la nuit suinte sous les doigts se com­
pose une attitude in1agine le corps fragile de la victime ala renverse
un peu perdu sous les oreillers une sorte de derive contr6lee comme
dans un filn1 d'horreur entre le ravissen1ent et la peur lit que 11 ...

voyeurism, fetishisn1, or the in1aginary signifier ... are directly impli­
cated in a discourse which circumscribes woman in the sexual, binds
her (in) sexuality, makes her the absolute representation, the phallic
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scenario. It is then the case that the ideological effects produced in and
by those concepts, that discourse, perform, as dominant cinema does,
a political function in the service of cultural domination including,
but not limited to, the sexual exploitation of women and the repres­
sion or containment of female sexuality." (Teresa de Lauretis, Alice
does-n't). Mirna auteure spectatrice narratrice narrataire lectrice se
noie dans l'ambivalence de son personnage voudrait faire un film
la-dessus mais le scenario lui echappe le sujet aussi certains films sont
lourds a visionner pornographe auteure d'un traite sur la prostitution.

Angele/Angel reprennent la pose s'installent en filigrane pour peu
qu'on leur demande, rampent complaisamment sous les feux font
durer le plaisir de l'autre sous la tension de la bouche resserree sur le
membre qui s' accroche the prick of the object violence du flash ejacula­
toire perpetuer 1es mythes se gargariser d' erotisines humiliants sous
l'angle d' un desir fenlinin d'enfante suraimee, l'orgasme ne reconnait
plus la coulee secrete la joie I' attente la delicatesse se 1event d' un trait
repoussent la pesanteur de l'autre s'interdisent la colere fixent la
camera se

Mirna imagine qu' Angele crie (castration / frustration). Le stade du
cri. Elle avait voulu Angele passive, victime, innocente. Par quel
obscur deplacement cherche-t-elle dorenavant la trace d'une enfant
rebelle? La plainte nouvellement surgie de la chair d' Angele ravive
une jouissance ancienne les passions malsaines de l'enfance I'obses­
sion du cliche marquee au vif par cette stupide histoire refoulee loin
derriere les gestes de l'ennui saisie du quotidien fenetres closes de
sexes dits puerils vicieux descentes de lit pour petites filles seulement.
Du cote de Sade, Barthes raconte que "Le cri est la marque de la vic­
time: c'est parce qu'elle choisit de crier, qu'elle se constitue victime; si,
sous la meme vexation, elle en venait a jouir, elle cesserait d' etre vic­
time, se tranformerait en libertin: crier/decharger, ce paradigme est le
depart du choix, c'est-a-dire du sens sadien." (Roland Barthes, 5ade,
Fourier, Loyola). Mirna cherche son cri fetiche etrangle dans sa gorge
au-dela de l'insignifiante Iangue en mutation interroge le libertinage
conlme forme d' affirmation le jet comme soup~onle flot deverse lance
hors de soi le vagin d' Angele reste sec alors meme que les parois
desertiques du langage se mouillent en silence nomment prudem­
ment la peur inscrite dans l'oeil de pierre fixations obscenes mastur­
bation/ visionement des hommes libertins n'en finissent plus de venir
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sur la page contr6lent dominent font souffrir au lieu de souffrir. Mais
l'ange de Mirna ne devait rien savoir de tout cela. Son ange roux
s'envole sans qu'elle n'y puisse rien.

Angele se debauche un peu trop au gout de son pere danse sur une
corde raide qui ne lui appartient plus s'initie au jeu du chat et lui
sourie cochonne s'invente une parabole un theatre ferme pour
adultes seulement dirige la lentille close-up sur sa vulve insoumise
effet Ioupe, murmure-t-elle, effet cumul autant d'ouvertures qu' on
reve de dechirer de penetrer de trans / percer de transposer piece en
morceaux detaches zoon1 sur le sein gauche le cuI droit l'anus aper­
forer un corps adevorer caJ1nibalis1ne de sursis.

Angele / Angel entendent des voix dans les coulisses s'approchent
du mur du son acoustique superflue la chambre en aerosol suffoque
Angele sent la main de son pere envahir l'ecran se poser sur elle papil­
Ion glace sur sa gorge blanche you are the breathless lzush ofevening that
tre1nbles 071 the brink ofalovely song / you are the angel glozv that lights astar
/ the dearest things I knozu are zvlzat you are la violence du coup suit on
tourne la sequence pere / fille l'orgie se resorbe dans le sang trop
occupe ase repandre dans les trous d'une chaine de montage.

Art sans pretention. Mirna clot le texte. Vider le sac, le surplus,
I' episodique. Le sexe mou de 1'homme repose sur une cuisse placide
en attente de l'autre ne viendra plus l'execution d' Angele agresse
Mirna auto-graphie du recit au comble a la limite de incestueuse et
parricide, Mirna re\oit la geste d' Angele comme un coup de fouet les
traces rouges sur sa joue inscrivant une certaine ecriture cinematogra­
phique au lieu precis de l'exploit(ation).




